Resumé
   Notre travail a consisté à étudier l'effet de température de recuit sur les caractéristiques des couches de SnO2 (l'épaisseur, la densité de longueur de diffusion nucléaire, la rugosité et la porosité). Plusieurs laboratoires de recherche sont intéressés à ce matériau vu ces caractéristiques électriques et optiques. Des couches minces de SnO2 ont été déposées par la méthode dip-coating sur des substrats de silicium et du verre et recuits à différentes températures 300, 400 et 500 °C. Le SnO2 est élaboré utilisant la méthode sol-gel en collaboration avec l'Unité de Développement de la Technologie de Silicium (UDTS). Les analyses par DRX et le MEB montrent bien qu'il s'agit de SnO2 de structure quadratique (tétragonale) et des grains de taille nanométriques. L'étude de l'évolution des paramètres notamment, l'épaisseur, la densité de longueur de diffusion et la rugosité en fonction de la température de recuit est réalisée utilisant la technique de réflexion des neutrons. Nous avons utilisé pour cela les réflectomètres NUR de Draria, Algérie et V14 de Berlin, Allemagne. La réflexion des neutrons est l'une des techniques nucléaire implémentée ces dernières années dans plusieurs réacteurs de recherche dans le monde. Elle est très utilisée pour l'étude des surfaces et interface. Elle est également très utilisé  dans l'étude des polymères notamment les couches adsorbées. Elle est une technique unique permettant l'étude des couches magnétiques.   Les résultats expérimentaux indiquent une dépendance linéaire entre l'épaisseur des couches de SnO2 et la température de recuit, ceci explique l'augmentation de la taille des grains en fonction de la température. La densité de longueur de diffusion de SnO2, reste constante dans la gamme de température de recuit étudier (300 - 500 °C). Ceci explique que les caractéristiques chimiques ne sont pas influencées par la température de recuit. Par ailleurs, la valeur de densité de SnO2 mesurée comparant avec la valeur théorique est plus faible. Ceci indique que les couches sont poreuses dû certainement au départ des produits organiques après recuit. La rugosité obtenue est de l'ordre de 4 nm. Nous avons également observé une rugosité plus élevée à la température de recuit de 500°C. 



